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M'int6ressont moi-m6me d'cbord ou XVlll'sidcle et, plus porticulidremenl, d lo r6volution frongoi-
se, cette methode pouvoit convenir. Mois mes recherches se portdrent de plus en plus sur l'6po-
que contemporoine, et ici ie dus constoter les deficiences de io m6thode des Anncles.

[opproche de Duroselle ei de Pierre Renouvin s'ov6ro pour moi plus pr6cieuse. lls insistdrent,
eux oussi, sur l'importonce des ,,forces profondes" dons l'histoire des relotions internolionoles (lo
g6ogroph,ie, lo d6mogrophie, l'6conomie p.ex.), sur le foit que les ogents diplomotiques n'ogis-
sent pos dcns Ie vide. Mois ils n'oublioient pos pour outont l'histoire poiitiqr" -'consid6r6" .o.-*"
trop superficielle por les hisioriens des Annoles. lls recherchoient dons leur opproche un compro-
mis entre le niveou structurel et Ie niveou de l'homme.

,,6ha47a q//6sti0n d'ltistoire 6at //n6 dtuda da cas,
ndfions - nnlla des g ra nd6s thdories"

lls reioignoient donc Tocqueville qui 6crit dons ses Souvenirs: Je hois pour ma port ces syst6-
lmes obsolu,s, qui font d6pendre lous les 6v6nements de l'histoire des grcndes couses premid;,
res se liont les unes o.ux oulres por une choine fotole, et qui suppriment, pour oinsi d'ire, les'
hommes de l'histoire du genre humoin ..."?

Exociement. Ce qui m'impressionnoit chez Duroselle, c'6toit l'obsence totole de preiuges ovont
d'onolyser une question, surtout le probldme des decisions en hisloire. [Ecole des'Anno'ies rome-
noit tout d6bct o un probleme de structure, l'6cole morxiste insistoit sur les fccteurs 6conomiques
et socicux. Pour Duroselle, choque question d'histoire repr6sentoit une 6tude de cos, individuelle
pour oinsi dire. D'une gronde ouveriure d'esprit, il se m6fioit des lh6ories, de cette demorche
methodique, fort r6pondue en Allemcgne p.ex., qui veut qu'on elobore d'obord une th6orie pour
ensuite seulement posser d l'etude protique, qui nien sercii qu'une illusirotion. Dons beoucoup de
cos, de brillonts essois th6oriques cochent mol le monque de trovoil dons les crchives. Duroselle
donnoit lo prioriie oux documents, non oux th6ories.

Pour ce qui est,de Tocqueville, qui n'6tcit pos un historien, c'est ovonl tout so copocit6 de pen-
ser de fogon globole qui me foscine. Dons ses onolyses d'6v6nements ossez proches de lui
comme lo r6volution frongoise, il o r6ussi o eloborer des theses qui restent oujourd'hui fondomen-
toles et in6gol6es, m6me si grdce cux orchives, nous disposons de beoucoup plus d'informotions.
Son onolyse toute en finesse el en nuonces est en effet une r6f6rence.

I ptopo. uv6nements cssez proches: Qu'o pens6 l'historien GilbertTrousch en 
.l989-199.l,

Alorsqu'il ossiste o l'effondrement totol du bloc communiste? fovoii-il pr6vu? i

Non, ie dois reconnoitre que fe n'ovois rien prevu. Surtout pour l'Union sovi6tique, or) le com-
munisme 6toit issu d'une r6volution et non dicte d'en hout, impos6, le systdme politique en ploce
m'opporoissoit comme solidement oncr6 dons lo populolion, molgr6 ses nombieuses fores.'Mois
ce qui importe, ce n'est pos d'ovoir pr6vu ou non ces 6v6nements. f importont, c'est d'6tre cons-
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I e notionolisme - en d'cuires mols l'utilisotion de seniiments d'opportenonce eihnique ou notio-
Lnole por des gens ossoiff6s de pouvoir - s'ovdre-t-il donc une force hisiorique mobilisotrice
plus forte que le sociolisme?

Au debut des onn6es 1970, je me souviens queJeon-Bopfiste Duroselle me confioit: ,,Ce n'est
pos l'internotionolisme, mois bien le nctionolisme qui constiiue lo gronde force du XX. sidcle." Je
pensois olors qu'il se foisoil vieux.le dois cvouer ouiourd'hui qu'il cvoit roison. Nous 6lions obnr-
biles o l'6poque d'une porl por.le discours internotionoliste que lenoient les poys communistes oinsi

9y_" 
pat l'esprit soixonie-huitord. D'outre port, lo r6pression du phenomdne'noiionol dons les poys

d'Europe de l'Est cochoit cette 16olit6 qui nous explose ouiourd'hui o lo figure.

Le notionolisme est bien lo trog6die du XX' sidcle et suriout de l'Europe. ll o conduit o deux
gu_erres mondioles, dont lo dernidre o co0t6 lo vie o 55 millions de personnes, doni 45 millions
d'Europeens. Ce n'est qu'oprds 1945 - et encore: seulement en Europe de l'Cuest - que le noiio-
nolisme.disporoit progressivement ou. profit de l'id6e europ6enne. Si le notionolisme o pu s'es-
tomper d l'Cuest - il est imporlonl de le preciser - c'est en gronde portie porce que les voinqueurs
de lo guerre ont 6i6 ossez cloirvoyonls pour ne pos modilier les hontieres existontes ei creer de
nouveoux ressentiments, de nouveoux d6sirs de revonche. A l'Est, ou controire, nous nous oper-
cevons que le notionolisme n'o 6t6 que congele pendonl40 ons et se mcnifeste ouiourd'hui dons
toute so virulence.

Permellez-moi n6onmoins de nuoncer mes propos. Le notionolisme du genre ,,Deuischlond L;ber
clles" ou encore ,Right or wrong -- my country" s'esf eslomp6, mcis non"pos l;idee d'un Etot-no-
tion. Cette id6e reste une r6olit6 et force est de constcter qutrn" R6publique federole d'Europe ne
peut encore 6tre envisog6e. Dons 5O ou 60 ons peut-6tre, on pourro en reporler s6rieusement,
mois certes pos dons les onn6es qui viennent.

Du coup, l'Europe, telle qu'elle se conslruii octuellement, devient quelque chose de tout d foit
nouveou, une construction sui generis. [Union europ6enne repr6sente plus qu'une Confed6rotion
d'Etols, mois moins qu'un Eloi federol. Elle ne peut d'oillerrr bir" comporee'o des Etots fed6roux
comme,l'Allemogne ou les Eiots-Unis. Conlroirement d celles-ci, elle ne dispose pos de conditions
essentielles, comme l'unit6 de longues. (Lo moniee de l'espognol oux Etois-Unis ou cours du XXl"
siecle posero d'oilleurs un socr6 defi a cet Eiot federcl 

)

Unique dons l'hisloire, l'Union europ6enne l'esl 69olement por le foii qu'elle ne s'est pos con-
struite,sur l'h6g6monie Hitler, Nopoleon etc. ont conitruit des empires - 6ph6mdres - en usont de
lc violence, en opprimont les outres peupl.es. Dcns I'Union europeenne, ioutes les noiions qui lo
composent sont 6goles en droit, olors que l'egolite en droit de constructions federoles comme l'ex-
Union sovietique ou l'ex-Yougoslovie- n'6toit qu'une fcaode. Celo ne revient pos d confondre lou-
tefois egolit6 en d.roit et egolit6 de foii. Si les differents portenoires de l'Europe sont, comme l'o
fo.rt bien exprime le p_resident,Mitterrond,.,,d dignit6 egole', tout le monde soii que le poids de
l'Allemogne et.de lo Fronce deposse de beoucoup celui des petiis poys comme'le Luxembourg.
ll.reste que, si le Luxembourg est un poys respect6 depuis 1945 - ei seulement depuis 19451"-,
c'est bien grdce d l'Europe dont elle o fourni le premier siege.

I Europe et son hisioire, iustement, porlons-en. Le Centre de flecherches Europ6ennes Robert
LSchumon porticipe d un proiet, ouquel sont ossoci5s pos moins de l40 hisioriens - outour
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Luxembourg - .Yillg Europ6enne de lo Culture t gg5: En morge de
l'o-nn6e culturelle, le ,,fogeblott'' o.jet6 d trovers six s6ries
diff6rentes d'orticles, poioissont chocune un lour fixe por semoine
et ce to.ut ou long de l'onn6e, un oufre regord sur lo culture.
Une culture prise ou sens lorge comme l'Jnsemble des structures
soci.oles, politiques et religieuses oinsi que des monifestotions
intellectuelles et ortistiques qui coroct6risent une soci6t6.

Doni6le Fonck et Denis Scuto ont pilot6 cette entreprise unique
dons l'histoire de lo presse lu*emborrgeoise. Le prolet qui s'est
6tend.u sur prds de 30-0 poges de lournol est mointenoni publie
sous lo forme d'un coffret de six livres.

Luxemburg, europiiische Kuhurstadt r.995 - om Ronde des
Kulturfohres hot dos ,,logebloff" ijbers Johr einen onderen Blick
ouf die Kultur geworfen. und dies im Rohmen einer Artikelreihe,
die in sechs Serien zerfiel, von denen iede ihren ,,Jour fixe" hotte.
Kultur wurde dobei im weiteren Sinne verstonden ols die
Gesomtheit der soziolen, politischen und religiosen Strukturen
sowie der intellektuellen und kijnstlerischen A-usdrucksweisen,
die chorokteristisch frir eine Gesellschoft sind.

Doni6le Fonck und Denis Scuto hoben dieses in der Geschichte
des Luxemburger Pressewesens einmolige Unternehmen gesteuert.
Dos Proiekt, dls sich urspriJnglich ijber"rund 300 Zeitunisseiten
erstreckie, wird nun in sechs dond"n im Schuber veraffeitlicht.
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